
CÉLÉBRATION DE LA JOURNÉE DU 8 MARS

Ooredoo fête ses 10 années d’engagement aux côtés de la femme algérienne
Comme chaque année depuis maintenant dix

ans, Ooredoo a rendu hommage à la femme algé-
rienne à l’occasion de la Journée internationale de
la femme. De grandes figures de la scène artis-
tique, culturelle, historique, médiatique et sportive
ont été ainsi honorées ce mercredi, à Alger.

En présence de la ministre de la Poste et des

Technologies de l'information et de la
Communication, Mme Zohra Derdouri, de représen-
tants du mouvement associatif et culturel, du
monde sportif et des médias, l’opérateur de la
téléphonie mobile a rendu un hommage posthume
à la moudjahida, Jacqueline Guerroudj, à l’écrivai-
ne Assia Djebar et à la figure du cinéma algérien,

Fatiha Berber, toutes les trois décédées en 2015.
Ooredoo a également honoré la grande dame

du cinéma algérien, Chafia Boudraâ, la militante
des droits de la femme rurale, Baya Zitoune, l’an-
cienne handballeuse et entraîneur du sept natio-
nal féminin, Z’hor Ghidouche, ainsi que la célèbre
téléspeakerine Sabiha Chaker. 

Le directeur général de Ooredoo, Joseph Ged,
a souligné l’engagement «sincère» de son entre-
prise aux côtés de la femme algérienne durant ses
10 années. «Durant cette décennie, Ooredoo a
tenu à mettre à l’honneur la réussite, le courage,
le succès et la créativité des Algériennes de divers
horizons», a-t-il dit. R. N. 

Les enfants autistes existent et ils
sont même des dizaines au niveau de
la wilaya de Bouira. Ils sont 156 à être
diagnostiqués au niveau de la direction
de la DAS mais ce chiffre peut être lar-
gement plus important tant des parents
sont souvent dans l’ignorance de la
maladie de leurs enfants, ne cherchent
pas et ne savent pas à quel service se
fier. 

Pour lever un peu le voile sur cette
maladie, la DAS a invité ce jeudi, un
éminent professeur pour animer une
journée d’information sur l’autisme, cer-
ner ses contours et essayer de savoir
les moyens de prendre en charge les
enfants atteints qui évoluent dans une
sorte de bulle hermétique que le méde-
cin, le psychopédagogue et le psycho-
logue se doivent de percer et faire écla-
ter afin de faire sortir cet enfant malade
de sa «coquille». Une journée d’infor-
mation et de formation organisée dans
la salle des conférences de la maison
de la culture Ali-Zammoum, qui était
pleine comme un œuf, remplie par des
médecins pédiatres, des psycho-
logues, des étudiants et des respon-
sables des structures d’accueil à tra-

vers la wilaya. Et pour réussir cette
journée, la DAS a fait appel à un émi-
nent professeur leader dans le domai-
ne de la pédopsychiatrie, le professeur
Ould Taleb Mahmoud qui est égale-
ment chef de service de la clinique de
pédopsychiatrie Garidi II de l’EHS Drid-
Hocine à Alger. 

Auteur de plusieurs ouvrages sur la
question de l’autisme, il est enseignant
hospitalo-universitaire de la Faculté de
médecine d’Alger.

Ce jeudi, cet éminent professeur a
donné plusieurs communications sur
l’autisme de l’enfant en axant ses inter-
ventions sur le nécessaire diagnostic
précoce, qui peut favoriser une guéri-
son de l’enfant car comme il le précise-
ra, l’autisme est une maladie curable
pour peu que les méthodes de guéri-
son qui s'échelonnent sur au moins
trois années, soient suivies rigoureuse-
ment et en continu, et mieux encore, en
collaboration avec les spécialistes mais
également les mamans, ces co-théra-
peutes sans lesquelles rien ne pourra
être réussi. Ainsi, durant cette journée
fort riche en enseignements surtout
pour les centaines de spécialistes et

autres étudiants et responsables des
structures spécialisées présents dans
la salle, le professeur Ould Taleb
Mahmoud et certains de ses élèves,
des médecins émérites comme le Dr

Feroukhi Houdeifa et le Dr Abdelaziz
Chahinez, ont parlé sur le diagnostic et
le dépistage précoce de l'enfant autis-
te, puis sur le programme Schopler ou
Teacch ((Treatment and Education of
Autistic and Related communication
handicapped Children, traitement et
scolarisation des enfants autistes ou
atteints de troubles de la communica-
tion similaires), ou encore sur les
échelles d’évaluation de la maladie de

l’autisme : Chat, Ecan et Cars, sur la
formation des mamans co-thérapeutes
et enfin, sur l’assiette de simulation. 

Pendant près de quatre heures, des
communications magistrales et des
débats très intéressants ont été menés
et le professeur Ould Taleb Mahmoud
invitera tous les pédiatres désireux de
se perfectionner et avoir des notions de
pédopsychiatrie à se rapprocher de son
service pour une formation gratuite. 

Une formation qui est déjà assurée
pour les structures publiques. Comme
l’atteste la responsable du centre de
psychopédagogie de Aïn Bessem, pour
enfants inadaptés mentaux, Mme Aïche,

qui rappelle qu’au niveau de son
centre, elle dispose d’une classe pilote
de 19 enfants qui présentent des
signes autistiques qui sont pris en char-
ge en interne et 30 autres en consulta-
tion externe ; soit au total 49 enfants
autistes qui sont pris en charge par une
équipe de psychologues qui appliquent
le programme Schopler après leur for-
mation au niveau du service de pédo-
psychiatrie de l’EHS Drid-Hocine,
auprès du professeur Ould Taleb
Mahmoud. 

«Un programme qui a donné ses
fruits, surtout pour les enfants en bas
âge», a-t-elle précisé. Y. Y.
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SANTÉ

Journée d’information sur l’autisme chez l’enfant à Bouira
A Bouira, ils sont très peu connus les enfants autistes

tant les parents ignorent tout de cette maladie, et les
pédiatres qui sont censés la diagnostiquer à temps pour
bien la prendre en charge, n'y sont souvent pas formés. 

BOUMERDÈS

Les quatre auteurs
du braquage

contre  la société
algéro-française
sous les verrous

Les gendarmes de la ville de
Khemis El Khechna, wilaya de
Boumerdès, n’ont pas mis longtemps
pour boucler l’enquête sur le braquage
contre la société algéro-française
Takar-Mettalique basée à haouch
Bendhanoun, dans la commune indi-
quée. 

Pour rappel, dans la nuit du  26 du
mois dernier, 4 individus, des repris de
justice, ont attaqué l’entreprise en
question. Ce qui a créé momentané-
ment un climat d’effroi parmi les nom-
breux industriels de la région d’autant
que les 4 criminels ont violenté le gar-
dien de l’usine avant de le ligoter. 

Les assaillants se sont emparés de
la somme de 100 millions de centimes
et 4 micro-ordinateurs. Dès les pre-
mières investigations, le nom de l’un
des braqueurs a surgi. Ce dernier sera
arrêté à Birkhadem à l’ouest d’Alger.
Les gendarmes ont également saisi  un
véhicule de tourisme de type 307 qui a
servi à mener cette attaque. 

La fouille du véhicule a permis aux
enquêteurs de découvrir des gants et
des cordes similaires à celles ayant
servi à ligoter le gardien de l’usine.
Pressé par les gendarmes, le criminel a
fini par dénoncer ses 3 complices. 

Une fois l’enquête bouclée, les 4
braqueurs ont été présentés devant le
procureur du tribunal de Rouiba dans la
wilaya d’Alger dont dépend la commu-
ne de Khemis El Khechna. Ce dernier
les a inculpés de crimes  d’association
de malfaiteurs et de vol qualifié avec
violence. Ils sont désormais sous man-
dat de dépôt, en détention préventive. 

Abachi L. 

JOURNÉE NATIONALE DES HANDICAPÉS

Regroupement régional de plusieurs wilayas à Naâma
Le centre psychopédagogique de

Mécheria a abrité les festivités marquant la
Journée nationale des handicapés relative
au 14 mars, une journée qui a été marquée
par un regroupement régional des handi-
capés venus de plusieurs wilayas du pays. 

De ce fait, un riche programme a été tracé en la
circonstance par la DAS, notamment des compéti-
tions sportives, des expositions, de travaux manuels
montrant leur savoir-faire, et leur création, ainsi que
des spectables et des chants patriotiques ont été au
programme de cette journée dont les activités ont
débuté depuis le 11 du mois courant. 

La Direction de l’action sociale (DAS), qui joue un
grand rôle d'assimilation, de corporation et d'intégra-
tion des personnes en difficultés au sein de la société,
a indiqué que près de 3.000 cas de handicapés, tous
âges confondus dont des handicapés moteurs, des
polyhandicapés, des sourds-muets ; des non-
voyants, et des personnes frappées de déficience
mentale sont pris en charge par ses services, de
manière permanente, et d'une manière à donner aide
et assistance à cette couche sociale, victime involon-
taire des guerres, des accidents et de la nature ; des
prises en charge de façon à aider en permanence les
handicapés à surmonter les défis, casser les tabous,
outrepasser les obstacles et oublier leur handicap. 

Dans le cadre de la politique de la protection
sociale engagée par l’Etat, et pour  permettre à cette
couche sociale de vivre dignement, de nouveaux
projets de structures d’accueil ont été réalisés et
d’autres sont en cours de réalisation, notamment
deux établissements de réinsertion des jeunes
mineurs en difficulté, et un foyer doté d’un service
d’observation pour enfance assistée. 

Ces établissements seront chargés de donner à
ces victimes involontaires, une éducation spéciale
visant la réinsertion sociale, la meilleure prise en
charge psychologique et médicale ainsi que la for-
mation et la sensibilisation. Enfin, «nul n’est à l’abri
du handicap». B. Henine

CAISSE NATIONALE DE GARANTIE ET DE SOLIDARITÉ

910 opérations proposées à Aïn Defla

Ces opérations sont proposées à
l’issue de réunions préparatoires
tenues conjointement par les APC, les
daïras et des représentants de la socié-
té civile. C’est à l’effet d’examiner cha-
cun des rapports présentés par la
daïra, englobant les propositions de
base, à la lumière des directives d’ap-
plication formulées par la CNGS qu’une
réunion a été tenue mercredi dernier au
siège de la wilaya, présidée par le chef
de l’exécutif au côté du P/APW, une
réunion à laquelle ont pris part les
chefs de daïra, les P/APC et les diffé-
rents directeurs des secteurs concer-
nés, notamment ceux du logement, des
travaux publics, de l’aménagement du
territoire, de la santé, de la jeunesse et
des sports, des affaires religieuses et
des ressources en eau.

La première mouture du rapport
global présenté comporte 910 opéra-
tions proposées dont le montant global
est estimé à 14, 212 milliards de dinars,
réparties en 8 domaines.

La part du lion cible le réseau rou-
tier, son entretien et sa réhabilitation
avec 234 opérations proposées dont le
coût global initial est estimé à 4, 554
milliards de dinars.

Les opérations relevant des diffé-
rents réseaux tels que l’AEP ou l’assai-
nissement sont au nombre de 121 qui
pourraient nécessiter une enveloppe
globale de 3,539 milliards de dinars.

Pour les équipements et aménage-
ments urbains, les 267 opérations pro-
posées par les commissions de daïra
sont estimées à 2,778 milliards de
dinars.

S’agissant des structures de proxi-
mité, il a été proposé 222 opérations
pour un montant global de 2,405 mil-
liards de dinars.

Pour la réalisation de bâtiments
administratifs et leurs équipements, il
est proposé 41 opérations nécessitant
en première estimation une enveloppe
glogale de 688, 444 millions de dinars.
Viennent ensuite les structures écono-
miques qui totalisent 19 opérations
pour 235, 337 millions de dinars.

Dans ce premier rapport aussi, 6
opérations pour la réalisation des
études avec une enveloppe d’un mon-
tant de 10,258 millions de dinars, tout
comme est proposée la réalisation
d’une villa d’hôtes de la wilaya pour un
coût estimé à 18 milliards de centimes.

Dans son intervention, le wali a
tenu à préciser, appuyé en cela par le
secrétaire général et le directeur des
activités locales, que ce rapport global
sera examiné dans un premier temps
par une commission de wilaya, élagué,
avant d’être soumis à la commission
nationale de la CNGS qui, elle, validera
ou invalidera certaines des opérations
proposées non conformes à ses direc-

tives, des disponibilités financières à
injecter dans ce projet qui touchera les
1 541 communes du pays, chacune
selon sa spécificité et des priorités à
prendre en charge.

Par ailleurs, le chef de l’exécutif de
la wilaya a tenu à prévenir les exécutifs
communaux qu’il leur ferait endosser la
responsabilité si les structures propo-
sées à réaliser venaient à être sur des
assiettes  qui ne relèveraient pas du
domaine de l’Etat ou de la commune,
parce que cela entraînerait des retards
et des poursuites en justice de la part
des propriétaires particuliers.

Evoquant les carences constatées
ici et là dans certaines communes
quant au lancement des projets ins-
crits, le premier responsable de la
wilaya dira «j’informerai publiquement
les citoyens sur les négligences et les
carences dans le lancement des pro-
jets inscrits et retenus». Par ailleurs, il
ajoute «que ceux qui rencontrent des
difficultés qui dépassent leurs compé-
tences, moi comme mes adjoints nous
sommes à leur entière disposition pour
trouver les solutions idoines». 

Karim O.

Financer certaines opérations visant l’amélioration du
cadre de vie, tant les zones urbaines que rurales, des opéra-
tions qui n’ont pu être prises en charge dans le cadre des
PCD, PSD ou des différents secteurs, tel est l’objectif que
s’est assigné la Caisse nationale de garantie et de solidarité
(CNGS) pas seulement pour les 36 communes de la wilaya
de Aïn Defla mais pour les 1 541 communes du pays.
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